
LE MONDE ILLUSTRÉ, 87

APRBTO svelte pour supporter cette ceinture de tulle qui grossit
APPROATIONforcément beaucoup. L'autre nouveauté fera fureur

dans les villes d'eaux. C'est un petit collet Ponmpadour
Que penserait cet intéressant Ribon si, à l'instar de en tissu nu en taffetas fond blanc, à fleurs imprimées

tant d'autres déjà, une Violette des champs venait sur chaîne. Tout autour on garnit d'un ruché de den-
aussi émettre son opinion un peu tardive, je le sais telle rousse. A l'encolure, énorme ruche de même
bien, et peu en rapport avec les précédentes? C'est dentelle et devant deux pans de tulle roux avec ruche
qu'elle ne pense pas du tout comme ses compagnes, de dentelle. La dentelle peut être remplacée par du
cette banale épave du MONDE ILLUSTRÉ~, elle partage tulle uni ou par du tulle p)oint d'esprit. Sur des robes
au contraire et pleinement les idées de ce sage colla- claires ce petit vêtement aura une grâce charmante.
horateur. De plus, il sera commode pour prendre sur le bras en

Mais il y a vraiment beaucoup à discuter à ce sujet promenade. C'est par ces fantaisies vraiment fé5minines
et, certes, je n'aime pas la guerre. Et comme je re- que les élégantes aiment à se distinguer. Nous ajou-
doute l'apostrophe de certains esprits belliqueux ou la terons que les fantaisies en question ne sont à leur
comp)assion ironique et blessante de lâches hypocrites place que dans les stations balnéaires ou à la campa-
(n'en déplaise à personne) je renonce à exprimer d'une gne, dans de certaines conditions. A moins d'être en
manière plus p)récise ina pensée chimérique comme le voiture, ces fanfreluches, un peu voyantes, ne con-
disent quelques petites gens. Et, mna foi, niahré l'é- viennent pas dans les rues d'une ville.
vidence qui, actuellement, me prouve l'existence rare- Cependant les nuances vives et fraîches sont à la
ment reconnue, il est vrai, de la franchise et de la mode, les mohairs à larges fleurs imprimées, toujours
loyauté, le doute étant mon premier tyran, je dois mie sur chaîne, font de jolies robes très élégantes, faciles
taire et garder pour moi mes ridicules soupçons. à porter, qui se garnissent de plissés de tulle super-

Du reste, que peut-on tirer du cerveau mal équili- posés de deux ou trois nuances ; le dernier plissé est
bré d'un sceptique, surtout lorsque, malheureusement, en tulle noir. Cette garniture se pose au corsage seu-
on le rencontre dans le sexe où, je l'avoue, le scepti- lement, les jupes se font ordinairement unies surtout
cisme ne doit pas exister. pour ces étoffes à grands ramages. Comme couleurs

Ainsi donc, il ne me reste plus qu'à clore, comptant dominantes de la saison, ce qu'on est convenu de
sur l'aimable Ribon pour me pardonner, si toutefois nommer les nuances à la mode, nous signalerons toutes
l'humble approbation d'une obscure fleurette a pu lui les teintes de vert et de très jolis gris très nouveaux,
déplaire.OET. se rapprochant du vert et parfois du bleu. Ces nuances

VIOLTTE, s'accordent bien avec les garnitures blanches et les
ornements de dentelle qui se porteront tout l'été.

COURRIER DE LA MODE BACED EY

CONSEILS PRATIQUES

Le Moniteur aqricole recommande une méthode re-
marquable au moins par sa sinmplicité pour empêcher
les vers d'attaquer le grain. On mélange à celui-ci un
peu de houblon, dont l'odeur forte chasse les intrus.

Il paraîtrait que, pour empêcher les pommes de
terre de germier, il suffit de saupoudrer de charbon de
bois la place où on doit les déposer, en répandant en-
suite de ce même charbon sur les couches de tuber-
cules.

Voici une recette qui pourra servir [pendant l'été
c'est un moyen d'éloigner les guêpes qui pillent les
treilles. Il parait qu'il suffit de planter des pieds d'a-
nis à quelques pieds exn avant de la treille; non point
que les guêpes soient chassées par cette plante.' Tout
au contraire, elles sohit séduites par le parfum de l'a-
nis, qui est un convulsivant, elles vont s'enivrer dessus
et ne sont plus en état de s'attaquer au raisin.

Il est souvent bien difficile d'extirper et surtout de
feire disparaître définitivement les mauvaises herbes
qui s'entêtent à pousser dans le gravier des allées, et
surtout le gazon qui pointe entre les pavés des cours.
Un arrosage au pétrole suffit pour que ces herbes dis-
paraissent bienvie et quand nous disons arrosage,
nous n'entendons point qu'on verse des flots de pé-
trole, mais seulement uxie petite pluie, au moyen d'unî
arrosoir de serres.

Que de fleurs! Que de fleurs! Il est presque inu-
tile d'acheter une forme de belle paille fantaisie, puis-
qu'elle disparaît sous des gerbes de fleurs. Du reste
cette mode est fort jolie et sied merveilleusement aux
jeunes femmes.

Les chapeaux ronîds à fonds un peu hauts et à bords
relevés sont très bien portés, ainsi que la capeline de
paille fantaisie d'un beau jaune, relevée devant et
toute chargée de fleurs. On commence à sortir les col-
lets d'été, certains sont ajustés dans le dos et les go-
dets se forment de chaque côté. Puis, il y a des ja-
quettes en peau de soie toutes brodées de jais qui sont
fort élégantes.

D'autres jaquettes, moins brodées, s'allongent de-
vant en longs pans plissés, bordés de frange, et for-
ment derrière un doubla pli Watteau.

Tout ceci pour les personnes qui cherchent du nou-
veau, car la plupart se contentent de la jaquette ordi-.
naire d'un jolie beige en lainage léger, doublée de
soie assortie, si pratique et si facile à porter sur le
bras, l'été lorsqu'on a trop chaud.

On voit énormémient de complets d'alpaga, de toutes
nuances. Pour varier on fait, au lieu d'une jaquette,
de petit paletots droits, sans couture derrière, tom-
bant comme les vestons des hommes. Cela a beaucoup
de cachet, niais ce modèle ne va bien qu'aux femmes
minces dépourvues de hanches. Nous le recomman-
dons pour les jeunes filles de treize à quatorze ans.

Comme garnitures on porte toujours beaucoup de
blanc. Revers et cols de drap blanc, soutache et ga-
lons blancs et surtout dentellei blanche, rousse et
crême en profusion. Tous les genres de dentelle sont
à la mode, cependant il est plus sage d'acheter des
imitations pas trop chères pour garnir les robes à tou-
jours porter, que d'employer les vraies dentelles qui
trouveront leur place un jour ou l'autre comme orne-
ment de grande toilette. La belle saison ne voit pas
disparaître la vogue du tulle illusion. Il se dispute,
avec les fleurs, les faveurs de nos Parisiennes, qu'on
ne voit plus apparaître qu'enveloppées d'un iýuage
blanc ou noir. Sur les chapeaux, on le dispose en ailes
plissées, en choux ou en énormes coques, corrigeant
ce que les fleurs ont peut-être d'uîî peu lourd.

Comme haute fantaisie, nous signalons deux jolies
choses. D'abord la ceinture de dentelle, sorte d'é-
charpe de tulle à longs pans carrés en dentelle, qui se
noue autour de la taille et retombe jusqu'au bas de la
jupe derrière, Inutile d'ajouter qu'il faut un ' ille trèm
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